
- _  
Professeur ' P .  JOLY. V e r s  un inventaire cartographique de 

1'Qrosion en Algérie. 
, -  

Laboratoire Géogr. Physique Paris 7, 4 Place Jussieu 75005 PARIS 
~ &I_-- - ---- 

! 

OBJECTIFS CARTOGRAPHIQUES 

Au cours des débats du stSminaire tenu à 1'Universitk 
d'Oran les 14 et 15 octobre 1987, deux sortes de cartographies 

Types de 
milieux 

de 1'4rosion se sont dkgagées des exenples présentRs: 

f- 
1 - Une cartographie des types de milieux d r o d k s  

A-KOUTI, Cartographie de l'drosion dans le bassin-versant 

M-TAABNI, Cartographie de l'hrosion dans le bassin-versant 

9 

d'Oued-el-Hammam 

de l'oued Ardjem 
Elle aboutit B caractériser et 8 r4partir dans l'espace 

des ensembles et sous-ensembles géographiques dGtermin4s 8' 
partir de données sphcifiques recueillies par tglkdétection 
OU sur le terrain. C'est une cartographie typologique, synthb- 
tique, susceptible d'être trait6e 8 échelle moyenne (1 :ZOO 000) 
ou h petite &chelle (1:500 O00 ou même 1:l O00 000) selon la 

Types d *  
érosion 

complexitk des régions. 
DU point de vue pratique, une telle cartographie a va- 

leur d'inventaire (information), et elle permet de rechercher 
en première approche les zones souhaitables d'intervention. 

2 - Une cartographie des types d'érosion 
Kh.REMAOUN, Cartographie de l'krosion dans le bassin- 

J-M-AVENARD, Comment repr6senter la dynamique dans la 

J.P.TIHAY, Aspects m6thodologiques de la cartographie 

versant de l'oued Tafna 

cartographie de l'érosion 

de l'drosion; application au bassin-versant de 
la Soummam 

I1 s'agit de cartographier la dynamique de l'érosion. 
Pour être efficace, cette cartographie ne peut être qu'analy- 
tique et à grande échelle (1:50 O00 ou 1:25 000) ou même à 
très grande échelle (1:lO O00 et davantage), 8 partir de l e d s  
directs sur leterrain et de donnkes de laboratoire. 

g6otechnique (action) en c e  sens qu'elle permet d'exprimer la 
nature, le secs, la vitesse et le rythme d'6volution d'un sec- 

Du point de vue pratique, cette cartographie a valeur 
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teur consid6rd (anatomie et physiologie des risques potentiels), 
et par consequent de d4terminer (d6cision) les op6rations k en- 
treprendre pour l'aménager. 

\ 
ASPECTS METHODOLOGIQUES 

Comme le rappelle J.P.TIHAY (Propositions pour une carte 
de 1'6rosion en Algkrie à petite échelle), toute entreprise 
cartographique doit au préalable répondre à la triple question: 
pour qui? pourquoi? comment? 
1 - Pour qui ? 

I1 s'agit de faire connaître 1' "4rosion'' telle que la 
. conçoivent les gkomorphologues, de manière 8. l'intdgrer aux 

pr6occupations d'autres intervenants: chercheurs, administra- 
teurs, ingénieurs. Le point de vue est donc variable selon 1' 
interlocuteur envisagé. 

Pour le stratèEe responsable de l'orientation d'un pro- 
.I: 

S t rat 6gie 
jet, la carte est essentiellement une sorte de repertoire vi- 
suel des diffkrentes situations dont la connaissance est n6- 
cessaire B l'opération. La cartographie utile sera donc prin- 
cipalement une cartographie d'inventaire, descriptive et aussi 
objective que possible. L'kchelle d'exécution sera naturelle- 
ment csmpatiblc avec l'extension du champ d'intervention: r d -  
gionale (1:ZOO O00 à 1:500 000) ou nationale (1:500 O00 à 

1:1 000.000).  

E6cision Pour le décideur, qui doit apprécier la "faisabilité" 
et le coût de l'entreprise, la carte est un instrument d'éva- 
luation et de localisation des paramètres g4odynamiques qui 
lui permettront de faire les choix tactiques qui lui incombent. 
La cartographie devra donc être la fois d4taillke, descripti- 
ve et kventuellement quantitative. Etablies moyenne échelle . 

(1:200 O 0 0  B 1:50 000), les cartes auront pour tâche de prksen- 
ter d'une manière concise et pratique, dans leur environnement 
&ographique, les causes et les m6canismes de l'hvolution et 
du devenir de l'espace considéré. 

Te chnique Pour le technicien char& de la rkalisation mat6rielle 
du projet, le rôle de la carte est de rappeler les donn4es g6o- 

techniques spécifiques de l'ouvrage à exécuter. Analytique et 
sélective elle devra être aussi précise, exacte et expressive. 
Le rayon d'action étant toujours limité, l'échelle sera stric- 
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tement fonction de l'étendue du chantier (1:ZO 000, 1:lO O00 

et même davantage). 
2 - Pourquoi ? 

La  question concerne l'utilité, théorique ou pratique, 
des documents r6alisés. I 

Cartographie I1 est kvi'dent que la cartographie ?i petite échelle n' 
didactique a guère qu'une valeur didactique. Comme base de toute connais- 

sance gXographique elle n'en a pas moins sa place dans toute 
intervention sur la surface terrestre. A ce titre la cartogra- 
phie géomorphologique en géneral, et celle de 1'8rosion en 
particulier, est un maillon de la chaîne des séries et des 
atlas dans lesquels stratèges comme chercheurs puisent leurs 
definitions des "milieux". Elle se prête en effet aux comparai- 
sons les plus diverses avec d'autres cartes à la même &chelle, 
auxquelles elle apporte un point de vue qui fait trop souvent 
défaut. Sur le plan d'éventuelles applications pratiques B 
propos du développement ou de l'aménagement rural, la carto- 
graphie h petite échelle contribue B la rkflexion sur les op- 
tions g4opolitiques ou géotechniques au niveau national et à 
rechercher l'implantation d'études d'impact plus dbtaill4es. 

Cartographie C'est dans le cadre de ces études plus ddtaill4es que 
&Otechnique se place la cartographie g6odynamique et/ou géotechnique à 

moyenne ou ?i grande échelle. Typologique ou analytique, elle 
doit se maintenir rigoureusement dans les limites du problème 
posé ou de l'action envisag6e. Son but est de focaliser l'at- 
tention du lecteur sur les faits susceptibles d'éclairer une 
intervention concrète et circonscrite. La carte n'est plus un 
simple inventaire, c'est un tableau complet et localis4 de 
tous les ccmposants d'un systène &tudié, et d'eux seuls. Mais 
quelle que soit l'importance de la contribution du cartographe, 
c'est finalement au politique ou à l'administrateur de decider 
en dernier ressort. DU moins peut-il ktayer ses choix sur les 
diverses sortes de cartes (d'inventaire, d'analyse ou prc?'vi- 
sionnelles) &ablies B son intention. Par exemple, & propos 
de l'érosion: 

. Cartes de g4odynamique proprement dite, montrant la 
nature, la rkpartition et le degré d'agressivité des diffk- 
rents facteurs et processus en action, ainsi que les formes 
et transferts de matière qu'ils engendrent. 
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. Cartes d'alerte, type cartes ZERMOS (Zones expos4es 
aux risques de mouvements du s o l )  ou PER (Plans d'exposition 
aux risques), attirant l'attention sur l'intensité et la frE- 
quence des risques qui menacent les installations existantes 
ou projet4es. 

caract4ristiques géo2ynamiques définies, un zonage des terri- 
toires favorables, neutres ou d6conseillGs pour l'implanta- 
tion d'une activitk donnée, agricole ou autre. 

. Cartes de planification, traduisant l'extension &o- 

graphique ainsi que les conditions techniques et juridiques 
de l'application d'un programme de conservation ou d'am4nage- 
ment ddlibér4ment arrêt6 et destin6 ?i être ex&cut&. 

I . Cartes delpotentialitcss pr6sentant, en fonction des 

3 - Comment ? 

Toute r4alisation cartographique se heurte, d k s  son 
d&but, à deux sortes de contraintes: celle de l'kchelle et 

Echelle 
celle du choix des critères caract4ristiques du sujet. 

L'kchelle d'exGcution, on l'a vu, ddpend h la fois de 
l'étendus à cartographier, de la complexit6 du thème & traiter, 
des pr4occupatiocs du destinataire, du degré d'analyse et de 
pri'cision auquel on veut atteindre, et aussi de la maniabili- 
tk (donc des dimensions) du document pro2uit. Elle est en gd- 
nera1 inférieure ou au plus égale 8. l'e'chelle du levé, lev4 
sur le terrain ou par télddetection. I1 est bon de rappeler 
que plus l'échelle est petite, plus les symboles sont encom- 
brants et que par cons6quent la précision est moindre et le 
choix des critères plus délicat. C'est pourquoi les cartes & 
petite &chelle ne peuvent convenir qu'h des objectifs de syn- 
thèse ou d'orientation alors que pour les cartes d'application 
la linìite infdrieure à ne pas d4passer se situe autour du 
1:ZOO 000. I1 existe ainsi un rapport difficile entre le choix 
de l'&chelle, qui conditionne les critères, et le nombre de 
critères significatifs, qui d4termine l'échelle. 

de l'krosion dépend largement des définitions que l'on donne 
du phhomène de l'krosion et des divers milieux érodés.  

Erosion "Erosion", dans le langage courant, e s t  un terme vague 
qui recouvre des sens différents selon les utilisateurs: &o- 

lopes, agronomes, &onomistes, ing6nieurs. Pour le gkomorpho- 

. 

Critères 
scientifiques 

Au civeau scientifique, le choix des critères du thème 

! 

, 

I 
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logue, il doit 6tre compris comme englobant toute une chalne 
d'évknements (alt6ration, ablation, transport, sddimentation) 
observables séparément mais formant une séquence continue et 
indissociable. Concrètement il s'agit de l'enlèvement chaque 
ann6e de dizaines, voire de centaines de tonnes par hectare 
de terre arable qui s'dchappent vers la mer ou qui staccumu- 
lent dans les dkpressions ou dans les barrages. 

(ravins , lits fluviaux, arrachements, loupes de solifluxion, 

\ 

Les unitbs cartographiques (taxons) sont des formes 

cônes de ddjection, glacis,...), des groupes de fbrmes (ver- 
sants, valldes, bad lands, surfaces d'6rosion ou d'accumula- 
tion, &difices dunaires, ...) et/ou des processus (altkration, 
fragmentation, ddnudation, gravitk, ruissellement, reptation, 
solifluxion, vent,...). 

Les critères B retenir sont d'abord d'ordre dynamique 
(pr4paration et prise en charge du materiel, modes de d6sla- 
cement et de d&pat, intensité et fr6quence des phknomhes, 
formations correlatives, héritages). Viennent en second lieu 
l e s  facteurs généraux de l'ambiance gdodynamique locale: t o -  

pographie, lithologie, bioclimatologie, occupztion du sol. 
Milieux Dans le cas des milieux 4 r o d 6 s  considc5r6s comme unitks 

cartographiques, les critères sont B la fois d'ordre physique érodés 

(les conditions et les effets de l'drosion) et d'ordre humain 
(occupation du sol, pratiques agricoles, nature et évaluation 
des risques encourrus p a r  les installations, prockdbs de pro- 
tection ou de traitement, coût socio-gconomique d'une &ven- 
tuelle op&-ation). Les taxons se placent donc ?i la croisée 
des deux. I1 apparaît toutefois come plus efficace de prendre 
comae critères de base les effets de l'krosion tels que les 
perçoit l'home-habitant ou exploitant, et comme critères se- 
cocdaires les causes et mbcanismes de ces situations en tant 
qu'6léments d'explication. 

(milieux stables, instables, pckdstables, ...) souffrent d'im- 
Nalheureusement, les qualificatifs ghhralement employbs 

précision. Ils devraient être soigneusement repends et, si 
possible, quantifiés de manière à dégager des seuils d'apprk- 
ciation significatifs. Voici, parmi d'autres, une approche de 
classification: 
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Critères de 
communication 

. Milieux stables: 
- pas de modifications sensibles h l'échelle biologique 
- kvolution lente et insidieuse (alt6ration biochimique, 

pédogknkse) difficile observer et h quantifier 

ques B l'occupation et à l'utilisation du sol 
- milieux qiostasiques posant peu de problèmes techni- 

. Milieux phn6stables (ou intergrades): 
- stables en apparence sauf accidents locaux ou excep- 

tionnels, mais susceptibles d'importantes modifications & 1' 
&chelle historique ( 3  ou 4 génkrations) 

- mouvements permanents cumulatifs (dynamique fluviale, 
évolution des versants, actions anthropiques) et mouvements 
brutaux, "catastrophiques", discontinus mais dangereux pour 
les établissements humains (éboulements, glissements de ter- 
rain, coulEes de boue, séismes, volcanisme) 

- milieux h4tGrostasiques soumis h des actions diverses 
de dégradation ou d'aggradation, tantôt lentes 
nes; à surveiller; prévention ou interventions 

tantôt soudai- 
possibles sur 

les zones menac4es 
. Milieux instables: 
- susceptibles de modifications perturbatrices de 1' 

utilisation du sol h lPéchelle d'une vie humaine 
- mouvements continus (reptation accélérge, ruisselle- 

ment diffus superficiel ou hypodermique, solifluxion laminai- . 

re ou entravée) et mouvements rapides plus ou moins pRriodi- 
ques (inondations, éboulis, avalanches, solifluxion libre avec 
arrachements et loupes, engravements, ensablements); drosidn - 

anthropique 
- milieux rhexistasiques, dangereusement dkgradables 

mais encore accessibles 2 des interventions curatives systd- 
matiques de conservation ou de restauration 

. Milieux ddstabilisbs 
- la terre arable a complètement disparu; on cultive 

sur la roche en place plus ou moins altérée 
- décapage par ruissellement diffus; ravinement intense; 

bad lands; dknudation par d6flation; ensablement g4ndralis8 
- milieux irrécupérables pour l'agriculture 
Au niveau de la communication, surtout lorsqu'elle s '  



adresse à des non spbcialistes, le choix des critères doit 
être plus sélectif, donc plus restreint. Seuls seront con- 
servés ceux qui permettent d'kclairer les préoccupations du 
destinataire. On tâchera aussi de rédiger l'intitulé des ta- 
xons d'une mani&e claire et accessible aux personnes non 
initiEes au jargon des chercheurs. 

Techniques 
cartographiques rellement aux conditions techniques de réalisation. 

Ces consid6rations m4thodologiques se heurtent natu- 

D'abord au moment du levé. Normalement la .cartogra- 
phie de l'krosion découle d'observations et de mesures di- 
rectes s u r  le terrain. Chaque fois qu'il est nécessaire, ces 
observations sont complétfes par des analyses en laboratoire 
et par des traitements statistiques destines t3 pr6ciser et à 
quantifier les donnPes qualitatives recueillies. Le rôle de 
la t416dktection est plus nuancé. Indispensable en tant que 
vue 2'ensemble du terrain au moment de la pdparation et au 
moment de la g4néralisation cartographique, elle ne permet 
guère de pknétrer les détails d'une recherche g6odynamique 
ou socio-&conomique. Elle interviect en revanche d'une ma- 
nière très efficace dès qu'il s'agit, à partir de photogra- 
phies aériennes ou d'images satellitaires (selon l'échelle), 
d'op6ror un zonage spatial ou m e  étude diachronique. 

La tâche du cartographe consiste ensuite à repartir 
sur un fond de carte issu gén6ralement des cartes existantes . 

les taxons d4finis et consignks dans une légende. Dans la 
plupart des cas les organismes d'étude, universitaires ou 
autres, ne disposent que de moyens classiques d'exécution 
(dessin manuel, trames de transfert, reproduction imprimée 
ou photocopi6e mono ou polychrome). Les plus privil4gids ont 
d'ores et d4jà accès B l'informatique. I1 faut de toutes ma- 
nières prévoir dès à présent l'introduction de ces techni- 
ques et former les cartographes B l'usage de l'infographie 
(cartographie assistée par ordinateur): constitution de ban- 
ques de donnkes localisées et tenues B jour, numérisation de 
ces données, traitement statistique et graphique de l'infor- 
mation, visualisation sur consoles interactives,' trac6 auto- 
matique du trait et des symboles, s4lection des couleurs, 
production de typons d'imprimerie, etc.... 

1 
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CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

Ainsi qu'on a pu en juger par les exposes du s4minaire, 
l'analyse cartographique d'un espace gbographique est B la fois 
un excellent outil de ddcouverte scientifique et un remarquable 

I moyen de mettre ce,savoir au service d'un projet ou d'une in- 
tervention. Constat d'ktat, base de réflexion et de prdvision 
ou programme d'exdcution, ia carte intervient à chaque stade 
des rapports entre l'homme et son environnement. 

Pour lors l'important est de rkaliser, sur,l'Alg6rie du 
Nord et le piBmont saharien, des cartes d'inventaire de l'dro- 
sion B l'échelon national et à 1'Qchelon régional. La discus- 
sion amorcée sur la définition des critères scientifiques et 
de conmunication doit être poursuivie et men4e à bien %i l'aide 
de l'exp6rience de chacun sur les territoires qu'il connaft. 

D'ici six mois (avril-aai 1988), une legende ddtaill6e 
devrait être proposde B l'approbation gkngrale. D'ici un an 
(fin 1988), des cartes-t4moins devraient être produites. Sur 

la base des fonds cartographiques disponibles en Algdrie, il 
a ét6 prévu deux sortes de documents: 

. une cartographie d'inventaire des mil i eux  &rodGs, sur 
le plan national, au l:5OO 000, par tPlkd6tection et contrôle 
au s o l ;  

drosion, géodynamiques et/ou géotechniques, sur le plan r4gio- 
na1 (par exemple petits bassins-versants ou périmètres d'amd- 
.nagement), au 1:200 O00 ou davantage, d'après observations et 

. des cartes-échantillons des formes et processus de 1' 

mesures directes sur le terrain. 
I1 serait capital que tous les géomorphologues d'Algdrie 

se sentent concerngs par ce projet. 

Fernand JOLY 
Professeur honoraire h 1' 

Univemit6 Paris 7 

. .  
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